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• Congo/Législatives. In-
cident et retrait d'un
candidat de l'oppositionUn incident impliquantdes militaires et provo-quant le retrait d'un can-didat de l'opposition aémaillé hier le deuxièmetour des élections législa-tives au Congo-Brazza-ville où le parti duprésident Denis SassouNguesso devait recon-duire sa confortable ma-jorité à l'Assemblée.
• Libye/Jihadistes. Cinq
morts parmi les forces
loyales à HaftarCinq membres des forcesloyales au maréchal Kha-lifa Haftar ont été tués etquatre blessés dans uneattaque menée hier pardes jihadistes dans l'estde la Libye, selon l'agencede presse loyale aux auto-rités parallèles baséesdans cette région.
• Somalie/Attentat. Au
moins cinq morts à Mo-
gadiscioAu moins cinq personnesont été tuées et 10 bles-sées hier par l'explosiond'une voiture piégée surl'artère principale de Mo-gadiscio. L'explosion "a eu
lieu devant des boutiques"de la rue Maka Al-Muka-rama, l'artère la plus fré-quentée de la capitalesomalienne et qui mèneau palais présidentiel.

L'Afrique en bref

• Allemagne/Fusillade.
Deux morts devant une
discothèque de
ConstanceUn Kurde d'Irak arméd'un fusil d'assaut M16 afait feu hier à l'entréed'une discothèque àConstance, dans le sud del'Allemagne, tuant un vi-deur et blessant quatrepersonnes, avant d'êtreabattu, selon la police quia écarté un motif "terro-
riste".
• Venezuela/Crise. Un
mort et quatre blessés

Un dirigeant de l'opposi-tion vénézuélienne a ététué hier à l'aube lorsd'une manifestationcontre la Constituante,quelques heures avant ledébut du scrutin pour dé-signer les membres decette assemblée contes-tée, a annoncé le parquet.Par ailleurs, au moinsquatre membres desforces de l'ordre ont étéblessés  par un engin ex-plosif lors d'un affronte-ment avec desmanifestants de l'opposi-tion à Caracas.

A travers le monde
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FPWilliam Ruto et sa famille
ne s'y trouvaient pas. Ce
sont les forces spéciales
qui ont mis un terme à ce
siège long de près de vingt
heures.

AU moins un policier et unassaillant ont été tués dansl'attaque de la résidence duvice-président kényan Wil-liam Ruto, lancée par unnombre inconnud'hommes armés et à la-quelle les forces spécialesont mis un terme hieraprès un siège de près devingt heures.M. Ruto et sa famille ne setrouvaient pas chez euxlors de l'attaque, menéeprès d'Eldoret (ouest) à

quelques jours d'électionsgénérales qui s'annoncentserrées et tendues. Le pré-sident sortant Uhuru Ke-nyatta et M. Ruto, soncolistier, y briguent un se-cond mandat à la tête dupays face au leader de l'op-position Raila Odinga.
"Ceux qui cherchent à
miner notre unité et nos
progrès, ceux qui œuvrent
pour nous détruire en tant
que nation, ils ne réussiront
pas", a réagi hier M. Ruto,lors d'un meeting enamont des élections du 8août, présentant ses
"condoléances" à la familledu policier des forces spé-ciales tué lors de l'attaque.Cette dernière – dont lesmotivations sont pourl'heure inconnues – a dé-buté samedi à la mi-jour-née. Un nombre inconnud'hommes armés ont alorsgrièvement blessé un poli-cier chargé de la sécurité et

pénétré dans la propriété,ont indiqué des sources sé-curitaires à l'AFP.Après l'arrivée de renfortspoliciers, un assaillant s'estréfugié dans une pièce uti-lisée comme armurerie parla police affectée à cette ré-sidence, une des mieuxgardées du pays, prenanten otage un membre desforces spéciales finalementtué, a déclaré à la presseWanyama Musiambo, res-ponsable des opérations desécurité dans la vallée duRift.
"C'était une opération déli-
cate parce qu'en étant dans
l'armurerie, il avait un
avantage et utilisait diffé-
rentes armes (...), on avait
l'impression qu'il y avait
plus qu'une personne qui ti-
rait", a précisé M. Mu-siambo.Le siège a pris fin hiermatin lorsque les forcesspéciales ont tué l'assail-

lant, selon le chef de la po-lice kényane Joseph Boin-net.Samedi, M. Boinnet avaitassuré que l'attaque avaitété lancée par un hommearmé d'une machette, tan-dis que plusieurs sourcessécuritaires avaient indi-qué à l'AFP qu'elle a étémenée par plusieurshommes munis d'armes àfeu, dont certains auraientpu s'échapper.William Ruto, qui réside laplupart du temps dans lacapitale Nairobi, avaitquitté sa résidence cham-pêtre proche d'Eldoret en-viron une heure avantl'attaque.Hier matin, le quotidienDaily Nation se demandaitcomment "une attaqueaussi audacieuse" a pu êtremenée : "Des questionssubsistent".
"Cet incident est malheu-
reux", a commenté Moses

Wetang'ula, leader d'undes cinq partis de la coali-tion d'opposition dont M.Odinga est le candidat, citépar le quotidien Standard.Il a également dit espérerque l'attaque "n'est pas un
stratagème visant" à s'atti-rer la sympathie des élec-teurs.Les Kényans sont appelésaux urnes le 8 août, dix ansaprès les pires violencesélectorales de l'histoire duKenya indépendant (1 100morts), alimentées par descontestations du résultat.Le scrutin s'annonce serréet la température électo-rale dans le pays, qui a faitface dans un récent passé àdes attaques jihadistesmeurtrières des shebab so-maliens, dont celles ducentre commercial West-gate (2013) et de l'univer-sité de Garissa (2015), estmontée d'un cran ces der-nières semaines.

Deux morts dans l'attaque de la résidence
du vice-président

Kenya/A quelques jours des élections générales

AFP
Nairobi/Kenya

Les bureaux ont ouvert
avec beaucoup de retard
dans certaines régions du
pays, en raison de l'ab-
sence des bulletins de plu-
sieurs listes. De quoi
provoquer la colère de
l'opposant Abdoulaye
Wade. Des problèmes
d'organisation relativisés
par le chef de l'Etat. 

LE Sénégal élisait hier sanouvelle Assemblée natio-nale lors d'un scrutin test,à 18 mois de la présiden-tielle dans un climattendu, l'ancien présidentAbdoulaye Wade impu-tant les problèmes d'orga-nisation à la volonté deson successeur Macky Sallde contrarier une victoirede l'opposition.Un enjeu de cette dernièreconsultation avant l'élec-tion présidentielle de2019 sera de mesurer lesforces du camp de MackySall, élu en 2012 face à Ab-doulaye Wade (2000-2012), et qui espèreconsolider sa majorité.L'opposition affirme vou-loir lui imposer "une coha-
bitation", mais seschances d'y parvenir ontdiminué après son échec às'entendre sur une listecommune. L'un des autresprincipaux opposants, lemaire de Dakar, KhalifaSall, en détention préven-tive pour détournementde fonds présumé depuismars, a dû faire campagnede sa cellule.

Les premiers résultats dece scrutin à un tour sonten principe étaient atten-dus dans la nuit.Les bureaux devaient êtreouverts de 08H00 à18H00 GMT (09H00 à19H00 au Gabon), mais àTouba (centre), où les re-tards, dus notamment auxviolents orages qui onttouché dans la nuit lepays, ont été particulière-ment longs, le gouverneura repoussé à minuit la fer-meture des bureaux.
"Macky Sall s'est arrangé,
il a donné des instructions
pour que, dans tous les en-
droits où il pense que l'op-
position va gagner, il n'y
ait pas de vote. C'est ce
qu'il est en train d'organi-
ser", a déclaré M. Wade,après avoir voté en milieud'après-midi à Dakar.
"Une élection dans laquelle
un des candidats ne trouve
pas ses bulletins de vote
dans les bureaux de vote,
on ne peut pas appeler ça
une élection", a-t-il dit, enréférence aux retards deplusieurs heures du scru-tin dans certaines régions,en raison de l'absence desbulletins de plusieurslistes.
"Je demande à tous les
électeurs qui ont voté de
rester à leur bureau de
vote jusqu'à la proclama-
tion des résultats pour
constater que ces résultats
sont conformes à la réa-
lité", a ajouté le chef duParti démocratique séné-galais (PDS), 91 ans, ren-tré au pays le 10 juilletpour faire campagne,après plus de deux ansd'absence.A Touba, un centre de

Un scrutin test et sous tension
Sénégal/Élections législatives hier

AFP
Dakar/Sénégal

Le vote d'hier, un casse-tête pour l'électeur qui avait à choisir entre 47 listes.
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vote a été "saccagé" pardes électeurs qui s'insur-geaient contre l'absencede bulletins de la coalitionde M. Wade, a rapportél'agence de presse offi-cielle APS.
PAS DE "RETOUR EN AR-
RIERE"• Pendant la cam-pagne électorale, M. Wadeavait accusé les autoritésde tenter d'éviter une vic-toire de l'opposition en dé-livrant de manièresélective les cartes d'iden-tité biométriques néces-saires au vote, dontplusieurs centaines de mil-liers n'ont pu être fourniesà temps.De son côté, Macky Sall asouhaité que les difficultésdues aux "retards dans des
centres" puissent être sur-montées, dans des décla-rations rapportées par lesmédias locaux, dont l'APS.

"Je souhaite que les popula-
tions votent dans le calme
et retournent chez elles
dans le calme", a-t-ilajouté, affirmant que "le
Sénégal est une démocratie
que rien ne peut faire reve-
nir en arrière".Une des complications dece scrutin réside dans lenombre inédit de listes –47, contre 24 en 2012 –exigeant la présence de 47bulletins dans chaque bu-reau de vote.Les contretemps se sontaccumulés pour de nom-breux électeurs. Il a no-tamment fallu nettoyer lescentres de vote après lesintempéries de la nuit.Mais ce sont les problèmesliés aux listes d'électeurset à la distribution descartes d'identité biomé-triques qui gênaient leplus les opérations, malgrél'autorisation accordée in

extremis par le Conseilconstitutionnel, de voteravec le récépissé de dépôtde demande de carte, ac-compagné d'une pièced'identité.Plus de 6,2 millions d'élec-teurs étaient appelés auxurnes dans près de 14 000bureaux répartis dans lepays et dans huit "départe-
ments de l'étranger" pourla diaspora, qui sera repré-sentée pour la premièrefois par 15 députés sur165.Sur les 165 sièges de l'As-semblée, élue pour cinqans, 105, dont les 15 de ladiaspora, seront pourvusau scrutin majoritaire, unsystème très favorable auparti qui terminera pre-mier dans chaque départe-ment, puisqu'il en rafleratous les sièges. Soixanteautres sièges seront répar-tis à la proportionnelle.


